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Libéralisme et Communisme 
les parents ou • ennemis 

Le Directeur du (( Monitore Il écrit dans 

son journal que l'hebdomadaire cc Le Travail Il, 

organe de la Fédération communiste valdô­

taine, vient de faire aux libéraux d'Aoste 
\lne cc velata propos ta di apparentamento Il 

pour le,s prochaines élections. A ces avan­
ces il objecte qu 'il ne voit , pas plus l'uti­

lité et la nécessité d'établir des contacts 

a\'ec les communistes qu 'il n 'en voit à éta­

blir des rapports avec les habitants de Mer­

cure. cc Parleremmo, dit-il , noi (la clique du 
Monitore) da una parte e voi (les communis­

tes) dall 'altra, usando le stesse parole, le 

stes se frasi per indicare concetti completa­

mente diversi Il . 

Que les libéraux, défenseurs attitrés de la 
classe patronale, n 'aient aucun intérêt à prê­

ter main-forte aux communistes, défenseurs 

de la classe ouvrière, nous sommes d'ac­
cord: mais que les libéraux emploient cer­

tains termes dans une acception et les com­

munistes dans une autre complètement dif­

férente, ça le Directeur du cc Monitore Il fe­

rait bien d 'aller le raconter à des Hottentots, 

non à des Valdôtains. 
L'individualisme libéral est le père du com­

munisme moderne; le communiste parIe exac­
tement la même langue que le libéra!, celle que 
son père lui a enseignée, la langue du matéria­

lisme intégral. C'est le libéralisme qui ~ réduit 
le premier les rapports sociaux à de simples 

rapports économiques, commerciaux, qui a 

fait du travail humain, aussi bien intellec­
tuel que manuel, une vulgaire marchandise 

e~ du monde où nous vivons un monde où 

tout s'achète et tout se vend, un siècle de fer 
où l'homme ne reconnait plus que deux 

puissances : l'argent et le canon, n 'obéit plus 

qu 'à deux sentiments : la convoitise et la peur. 

Le communisme n'est que l'aboutissement na­

turel et logique des principes libéraux. 
S'il est difficile que le libéral s'entende 

avec le communiste, cela n 'est donc 

des sots qui puissent le crOire) , c'est qu 'il 
se sent vieux et faible devant un fils jeu­
ne et vigoureux, un fils qu'il sait impitoya­
ble comme lui , l'ayant éduqUé lui-même à 

l'école du matérialisme, l'ayant en outre mal­

traité et exploité comme s'il n 'était pas de 

b famille , comme si - pour employer l'ex­

pression de notre collègue du cc Monitore Il -

il n'était qu 'un habitant de Mercure, un 
intrus. 

Depuis qu 'il se sent sérieusement menacé 

par son fils rebelle, le libéralisme s'est ac­

croché à ces doctrines qu'il combattait hier 

avec le même acharnement que sou rejeton, 
il est deven u le parasite du spi ritualisme. 

Nous croirons à la conversion de ce sépul­

cre blanchi quand il exigera des bourgeois 

capitalistes, ses clients, qu 'ils fassent des 

prolétaires qu 'ils ont engendrés les copro­

priétaires de leurs capitaux. Ce n'est qu'ain-

, 

LES PARLEMENTAIRES DU GROUPE DU TOURISME 
ONT VISITÉ LA VALLÉE D'AOSTE 

Le I~percement du Mont-Blanc à l'ordre du jour 
Plus de cent Parlementaires du groupe du 

Tourisme et une dizaine de journalistes ont 
vis;té la Vallée d'Aoste du 29 juin au 2 
juillet. 

Cette visite, qui comprenait aussi plusieurs 
séances officielles, s'est déroulée entre Saint­
Vincent, Aoste, Pila, Courmayeur et Gresso­
ney. 

Au Kursaal de Saint-Vincent M. le Profes­
seur Deffeyes, Assesseur au Tourisme, sou­
haita aux hôtes au nom de la Vallée la 
bienvenue en ces termes: 

Signor Presidente, Onorevoli Parlamentari, 
Gentili Signore, 

Per incarico deI Presidente della Giunta, 

t r attenuto da indisposizione, ed a nome dei 

Consi,glio e della Giunta Regionale, ho 1'0-

nore di porgervi il più cordiale benvenuto 

della Valle d'Aosta. 

zione fi era e laboriosa, consapevole dei suai 
diritti, che deve str appare da queste rocce, 
da questa terra, spesso travagliata da allu­
vioni , da frane e da valanghe, il sua 50-

stentamento con un lavoro difficile, in con­
dizioni disagiate. 

Per quesfo il Consiglio regionale si è 

pr eoccupato in primo luogo di costruire stra­
de, ponti, scuole, acquedotti, canali di irri­
gazione, linee elettriche. 

Ma anche nel campo turistico si è lavo­
rato colla costruzione di funivie, di seggio­
vie, alber,ghi, colla ricostruzione di quelli di­
strutti dalla guerra. Abbiamo in questo cam­
po compiuto' sforzi notevoli che vorrete ap­
prezzare. 

Posti sulle grandi vie di comunicazione del­
la Francia e della Svizzera, unD solo è il 
nostro dovere: perfezionarci sempre di più, at­
trezzarci sempre di più. 

Onorevoli Sena tari , Onorevoli Deputati, aiu­
tateci in questo lavoro, ne avrete la nostra 
riconoscenza. 

Bevendo nella grolla, che è il nostro an­
tico calice, simbolo dell'amicizia, dell'ospita­
lità, della fraternità, passandola a l nostro 
vi cino noi diciamo: santé, ami, bien vous 
tasse. 

Alzando questo calice, vi dico: salute, che 
questo soggiorno bien vous fasse, vi dia 
glOla e sereni tà , crei fra di noi quell 'ami­
cizia che la montagna sola, più alta degli 
uomini , sa suggellare. 

* * * 
M. le Sénateur Gasparotto, Président du 

groupe, répondit en remerciant et en souli­
gnant l'importance de notre autonomie dans 
la vie pOlitique d'aujourd'hui. 

dû à leur défaut de parenté, comme pré­

tendent de pauvres intelligences, mais au 
contraire à leur trop proche parenté, cela 

n 'est pas dû à la confusion des langues mais 

â l'opposition des intérêts. Vis-à-vis du com­

munisme, le libéralisme est comme un père 

qui ne veut rien céder de son bien à un 

fils qui a toujours été considéré comme un 

étranger dans la maison paternelle, un fils 

qui attend avec impatience la mort de- son 
père pour en hériter, qui se propose même fer­

mement de ne pas le laisser mourir de mort 

naturelle mais au contraire de lui donner 

le coup de gràce à la première occasion. 

Congres des Parlementaires du Tourisme: 

M. le Sénateur Page, M. le Député Farinet, 
MM. les Assesseurs Arbaney, Fresia, ,Bionaz, 
1"o'sson ~t Berthet ont aussi participé à ct. 
congrès dont les membres les plus éminents 
étaient M. Chiostergi N ice-président de la 
Chambre, M. Liguori, M. Guinand député 
de Genève. Les députés français, guidés par 
M. Pinot, ancien Ministre du Tourisme, 
n'ayant pu franchir le Col du Petit St-Ber~ 

nard, durent renvoyer leur participation. 

Si le communiste propose au libéral de 

faire une alliance, ce n'est pas qu 'il ait 

renoncé à l'enterrer, c'est qu 'il veut avec 

son aide détruire les familles spiritualistes, 

en particulier la jeune famille fédéraliste, 
et en prendre les biens pour les incorporer 

au domaine des matérialistes dont il est 

le légitime et unique héritier. Si le libéral, 

à son tour, refuse cette offre, ce n'est pas 

qu 'il soit devenu spiritualiste (il n'y a que 

lin groupe de congressistes visite les travaux de reconstruction cl Pont·St·Marlin (Photo Bérard) 

si que l'on arrêtera le communisme et 'sau­
vera la propriété, en ouvrant la propriété 

capitaliste aux salariés. 

Il n'y a pas un terme du vocabulaire que 

la politique ait violenté et prostitué autant 

que le mot cc libéral Il. Libéral Signifie: cc qui 

aime à donner Il. Or le libéralisme est au 

contraire la doctrine politique qui ~avorise le 
plus ceux qui aiment surtout à rafter, 

les capitalistes, ces suzerains modernes. Ce 
n 'est pas sans raison que le XIX siècle, 

l'âge d'or du libéralisme, a senti le besoin 

de créer un terme nouveau : cc I:bertaire Il , 

pour indiquer le partisan de la liberté hu­

maine; c'est que le terme libéral ne dési­

gnait déja plus que le partisan de la li­
berté de la jungle, le partisan de la liberté 
totaJe d 'un petit groupe, les caJ)italistes, 
payée par la servitude de tous les autres, 
en particulier des ouvriers, des artisans et des 
paysans. 

(Suite p. ~l 

Or ganizzando questo Con vegno un solo pen­
siero ci ha dominati: passa questa Valle , 
colle sue bellezze, con i suoi monti, con i 
suai ghiacciai , colla simpatia dei suoi r a,p­
presentanti che vi ricevono, offrirvi una pa­
rentesi di tranquillità, di serenità e di di­
stensione spir ituale dopo le fatiche dei di­
battiti parla men tari. 

Questa nostra Valle, vecchia terra di de­
mocrazia, retta riei secoli da l Consiglio dei 
Commessi che rivive oggi nel Consiglio del­
la Valle, accoglie con simpatia e con profon­
Jo r i!>petto i rappr e·sentanti dei Parlamento. 
di quel l'Assemblea che, rivoluzionando i prin­
cipi della Stato accentratore , ha dato forma 
cost itu zionale al nostro Statuto Speciale. 

Sarema lieti se i Parlamentari qui conve­
nuti vorranno considerare il lavoro compiu­
to in agni campo e quante prospettive r i­

mangono an cora aperte. 
In questa Valle, paradiso deI Turismo, 

creata per il riposo degli uomini della cit­

tà neUa sta&ione Pl'opizia, vive una VOl101a-

La réunion la plus importante s'est dé­
roulée à Courmayeur, dans l'après-midi du 
1 juillet. Elle avait pour Objet le percement 
du Mont Blanc. 

A Gressoney, dernière étape du Congrès, 
M. le Sénateur Péige remercia les députéS 
et les sénateurs de l'intérêt témoigné envers 
la Vallée d'Aoste. 

Toute la presse a souligné l'importance 
de ce congrès et a parlé en termes très é­
logieux de notre Vallée et des travaux qui , 
grâce à l'autonomie, y ' ont été réalisés. 

La réception de Gressoney a été celle qui 
a enthousiasmé le plus les visiteurs. Nous de'­
vons en féliciter MM. les Syndics de Gres .. 
soney Saint Jean et La Trinité, les eostumes, 
M . Squindo, M. Peccoz et M. David directeur 
des chants. 

Les guides de Courmayeur et de Val­
tournanche, la ehorale de Saint-Pierre, les 
costumes d~Ayas, eeux de Cogne ont aus~i 

charmé les visiteurs. 
(Suite en 2.me page), 
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Le percement du Mont-Blanc à l'ordre du jour A T R A V EjR S LE MONDE 
e .• 

(Suife de la t .re page) Préliminaires d'un armistice en Corée 
Une année exactement après le declenche· 

Le congrès s'est déroulé sans incident, di importanza basila re: bisogna cioè preoc­
grâce à J'organisation du Bureau du Tou- cuparsi dei costi di costruzione e di quell L 

d , .. d dl" t ' dl' CI'a S C lln '~ ment des hostilités en Corée, les r isme . M. le Comm. Guillet, les dirigeants e.serClZlO, on e lmpos aZlOne _ 
puissances 
des négo-

de cette exploitation, avec accompagnement 
d 'émeutes, complots et assassinats d'hommes 
politiques. La comme dans toute , l'Asie ce 
sentiment d 'indépendance est habilement ex­
ploité et puissamment soutenu par les com­
munistes. La Perse conflne d'ailleurs avet: 
l 'U.R.S.S .. Le 7 juillet, dans les rues de la 
capitale Téhéran , plus de dix mille pf;r­
sonnes ont pris part à une imposante ma­
nifestation contre l'Angleterre organisée par 
les communisteS. Le même' jour le gouverne­
ment de Moussadek a déclaré nouvellement 
qu'il n 'enverra pas ses représentants a la 
Cour de Justice internationale de La Haye, 
Chargée d'arbitrer le dilférend, et qu'il ne 
reconnaîtra pas les déci sions de cette Cour, 
jugée incompétente. 

de la SITA V et M. le Conseiller Bréan, res-
ponsable des transports, se sont particuliè­
rement dévoués. Les hôteliers ont fait éga-
lement le meilleur accueil aux visiteurs aus­
si bien à St-Vincent qu'à Peroulaz, à Cour­
mayeur qu'à Gressoney-La-Trinité. 

Voici quelques passages du long compte· 
rendu que le (( Corriere della Sera 1/ a fait 
de ces travaux: 

« l temi principali dei Convegn o erano tre : 
Il turismo e le vacanze scolastiche, La di­
fesa dei paesaggio e dell 'opera monumentale, 
Il problema dei trafori alpini. S ui primi due 
argomenti hanno rispettivamente riferito, n el­
le riunioni svoltesi sabato 30 giu gno al Tea­
tro Vallechiar a di Saint-Vincent, l'on Fari­
net e il sen. Gaspar"ütto. Il terzo argomenta 
è stato ampiamente discusso domenica nel 
pomeriggio a Courmayeur, dopo che, in m at­
tinata, gli ospiti erano saliti in fu nivia 
la p iù ardita . funivia d 'Europa, ëhe· sale da 
poco più di mille metri a 3300, n el cuore dei 
ghiacciai - al rifugio Torina deI C.A.L, che 
sembra come appolla iato a i piedi dei pre­
stigioso « Dente deI Gigante» . 

Relatore sul problema dei trafori a lpini è 
stato il P r:of. Zignoli, docente per la tecnica 
dei trasporti alla Univers ità di Torino. Fatto 
un quadro r iassuntiv o dello svi luppo ,lei 
mezzi di trasporto, dalle id r ovie a ile , fer r o­
vie fino a ile moderne str ade d i grande co­
municazione, il Prof Zignoli h a rriesso in e­
videnza come an che la tecnica stradale abbia 
subito una profonda evoluzione... Le ferre,­
vie hanno perduto il monopolio tanto deI tra­
sporto delle persone quanto deI t.rasporto 
delle mer ci; l 'avvenire è degli a utotreni e 
dei torpedon i cosiddetti di gr an tur'.sm o, 
quali r eclamano strade adegua te. 

(( La nuova tecnica str ada le non puà n a­
turalmente prescindere da fa t tori econom ici 

ll~~rali~me et (ommuni~me ~ 
(~uile de la 1ro page) 

Pour moi , je vois un é troit rapport en­
tre l'antirégionalisme du parti libéral et la 
défense des intérêts de la grosse bourgeoisie 
capitaliste. La Commune est trop faible et 
trop périphérique pour pouvoir s'opposer aux 

excès du capitalisme, l'Etat est trop central 
et trop surchargé de besogne. Dans ce vide 
immense qui sépare la Commune de l'E­
tat, la bourgeoisie capitaliste se meut à son 
aise, libre de faire ce que bon lui semble. 
C'est ça la liberté du libéralisme. La Com­
mune ne peut voir et résoudre que des 
questions de détail, l'Etat au contraire ne 
peut considérer et résoudre que des pro­
blèmes très généraux. La Région seule, qui 
St trouve entre la périphérie et le cen­
tre, pe'ut voir ce qui lie le particulier au 
général et opposer une résistance efficace 
aux excès du capitalisme, cause première 

des excès du communisme. 
Le communisme veut obvier aux crises et 

aux injustices du régime capitaliste par l'a­
bolition pure et simple de la propriété, ce 

strada in f unzione pr at ica. Fatti i conti, si 
è visto che costa meno passar e attraver so 
l e montagne che non vali·carle... ...Ecco per ­
chè la tecnica è ormai orienta ta verso i tr a-
fa ri.. Il Monte Bianco con la sua massic­
ci<, mole, ostruisce completamente il passag­
gio fra l'ltalia e la Francia. Ma se è impos­
si bile superare il Monte Bianco, relahva­
mente fa cile è attraver sarlo. 

(( A questo pu nto il Prof. Ztgnoli ha iîÏu­
st ra to il progetto per il trafuro dei Monie 
Bianco - la (( Route Blanche n, come dicono 
i Francesi 0 m eglio anco ra la ( strada dei 
sole n, come è ch iamata dai popoli dei Nord. 
che vedono apr.irsi attr aver so di essa 10 

s cenario azzurro dell'Italia, ossia deI Paese 
de i Sole - progetto già pronto per l'esecu­
zione. La ga ll eria sarà lunga circa 12 chi­
lometr i con una luce di diec i metri , andando 
da Courmayeur a · Chamonix a una quota 
costant e di circa 13'50 metri. Sar à a due car­
reggiate di ir e metri e mezzo ciascuna, con 
màr ciapiedi di cinquanta centime tri per lato. 
l problemi della vent ila zione e della illumi­
nazione sono stati raziona lmente r isolti: la 
illuminazione, anzichè ' dall'alfo, fasti diosa e 
de terminante pericolose zone d 'ombra) sar il 
indiret ta dalle par eti. Si r itiene che potranno 
e~sere occupati circa duemiIa operai per un 
triennio. l lavori si inizier anno contempor a­
neame nte in due cantieri, sul vers ante ita­
;Jiano e s u quello francese; la Francia ha 
infatti consentito che la mano d'opera , ia 
ita liana anche nel cantiere france se. Il fi­

nanziamento, p r evisto in cir ca 12 miliardi 
di Ure, è in gran parte già ass icurato da l­
l'iniziat iva privata: per una parte dovrebbe 
inter venire il gaverno fr ancese e per una 
,[:a rte , relativamente modesta , (circa due mi­
Hardi) il governo italiano. Il Prof. Zign oli 
lia conclu so applauditissimo, esa ltando l'ope­
ra dei traforo deI Monte Bianco, che è opera 
di pace, nel quadro della solidarietà euro­
pea . 

Hanno p oi preso la parola l'on. Chiostergi, 
che h a ' dato lettura di una incoraggiante c;)­
municazione dei ministro dei Lavori Pub­
blici sen. Aldisio ; l'on. Farinet, il quale ba 
iIlustra to i vantaggi ' per la - Valle d 'Aosta e 

per il Piemonte, e qUindi pel' . l'Ita lia, dei 
traforo dei Monte Bianco, e il deputato di 
Ginevra on . Guinand, ardente patrocinatore 
dell 'iniziativa, portando l 'adesione dei Canto .. 

ne svizzero ... n. 

* * * 
Au co urs de cette même ré union de Cour-

mayeur les congressistes ont approu i'é à l 'u­
nanimité la déclaration et sollicitation sui-
vante, adres-sée au g.ouvernement: 

(( Il Gruppo parlamentare dei turismo, con- , 

siderando la necessità di assorbire la l1isoc­
cu'pazione, specie con opere civili ; 

ritenendo urgente ed opportuno addivenire 
J. una rete st rada le europea. che, ' atl'rontando 
il problema dei trafori alpini onde faciliiare 
le comunicazioni ed i traffici, avvicini sem­
pre più i popoli; 
constatando che, fra le' strade, la Il Route 
Blanche Il. che attraverso il MOllte Bianco 

qu 'il se propose d 'obtenir en s'emparant de meglio risponde, .a ragione econolOica dei 
l'Etat et en instaurant la dictature du pro- "traffico prevedibile, alla funzione di vera ar­
létariat. Les régionalistes, au contraire, veu-tel'ia europea; 

lent sauver ïa propriété, condition nécessaire fa voti che il Governo voglia accelerare 

de la liberté individuelle, en empêchant que la realizzazione di questa opera di pace Il. 
l'us de la propriété ne dégénère en abus 
et la condition de la liberté en cause d 'as­
servissement économique et politique; ce qu'ils 
se proposent d'obtenir moyennant un con­
trôle exercé par la Région . Le régionalisme 
pénètre, entre la périphérie et le centre, 
dans le domaine de la grosse bourgeoisie 
capitaliste, jusqu'a présent incontrôlé; d'où 
l'aversion de cette bourgeoisie pour le ré­
gionalisme, la campagne antirégionaliste du 
parti libéral, les attaques de la clique du 
/1 Monitore Il contre l 'Union Valdôtaine. 

A ce propos, ' pourquoi les rédacteurs du 

IIMonitorell, les Perruchon, les Pedrini, les Ra­
mera, les Bona, qui sont les représentants 

officiels du parti libéral en Vallée d 'Aoste, 
ont-ils qualifié leur journal : IIsettimanale indi­
pendentell? Des libéraux ne peuvent pas êt.re 
indépendants: ils sont liés à une doctrtne . 
à un parti, aux intérêts d 'une classe sociale. 
Pourquoi ne l'appellent-ils pas IIsettimanale li­

berale Il? S'ils rougissent d'être libéraux, qU 'i1s 

laissent le parti libéral. 
E. Proment 

Une intéressante projection de documentaires 
Le Comité de Relations CultureLles 

Italo -Français a présenté dernièrement 
aux Va\.dôtains de la ville, invi tés au 
siège du Club Alpin, place Emile Cha­
noux, une projection d e brois documen­
taires particulièrement intéressant s sur 
la t echnique française du ski de de­
scente, le d ébarquement des Alliés sur 
les côtes de Normandie en 1943, les 
péripéties d 'un litre de la it br3Jnsformé 
en .poudre, passionnant le premier, é­
mouvant le second , amusant le troi­
sième et tous réellement instructifs et 
parfaitement réalisés. 

Le plaisir que nous avons pris à ['e-

arder ces films nous fait désirer que 
le Comit é continue à nous offrir sou­
vent de ces agréables soirées dont on 
ne saurait trop félicitetr et remercier 
les organisateurs, en particulier M. le 
Prof. Tercinod, président du Comité. 

oelligérantes viennent d 'entamer 
ciations pour un armistice. Les premières 
propositions ont eté faites par les Mats-Unis 
~t saisies immédiatement par la Russie-. 

Après une huitaine de jours de pourpar­

lers, deux délégations ont été nommées, l'une 
composée de trois représentants dt:~ {orees 
des Nations Unies, l 'autre de trois repré­
sentants des armées chinoise et nord~coréen .. 
ne. E lles se sont rencontrées le . 8 juillet 
a Kaesong, sur le territoire coréen occupé 
par les communistes, pour prépare,· le ter­
rain à une entrevue de généraux. 

Ces délégations, en elfet, ne sont compo­
.,ées que de colonels et n'ont pas le pouvoi .. 
.. e traiter; elles rappellent un peu les dé­
.égations qui ont pris part à la fameuse 
conférence des (( suppléants Il, elle aussi char· 
gée de CI préparer le terrain Il et qui n'a rien 
Il réparé Ilu tout, bien qu'elle ait s!égé pen­
uant Iles semaines si ce n 'est des m ois. 
, est vrai que cette CI conférence des sup ­

Illéants Il était une conférence de diplomates, 
tandis que celle-ci est une conférence d é 

militaires ; et les militaires .généralement 50nt 
plus ex péditifS que les diplomates. U 'ailleur, 
~s questions qu'ils ont a exami,ner sont 

",eaucoup moins nombreuses et bien plus 
exactement définies. Toutefois l'analogie per­
,;iste, qui n 'e-st pas sans nous inquiéter un 
",eu touchant l'opportumté et l 'efficacité Iles 
. suppléances Il . 

Un nouveau foyer de guerre 
Si le foyer de guerre coréen qui menaçaIt 

de communiquer le feu a toute la planète 
semble heureusement sur le point de s'(­

teindre, un autre foyer asiatique, celuï de 
le: Perse, ne fait au contraire que flamber 
de plus en plus. Le premier s'était alluwé 

il la suite de divergences d'ordre plutôt stra­
tégique et politique, celui-ci a S011 origine 
. urtout dans des raisons de nature éconoIllI­
que, l'exploitation des immenses gisements 

"e pétrOle qui constituent une des prinCi' 
pales richesses de ce pays. 

Ces gisements sont exploités par une so­
ciété anglaise, la Anglo - Persian Compan). 
L 'esprit d'inaependance qui agite depuis la 
guerre les 
nifesté en 

peuples aSiatiques s 'est ma­
Perse par la revendication 

la participation des libéraux au Gouver­
nement est incompatible avec celle 
des social-démocrates 

A propos des pourparlers en cours ayan t 
pour objet d'inclure dans le gouvernemellt 
De Gasperi des Ministres libéraux, CI La Staw ­
pa Il du 7 juillet cite un article paru dau ;; 
j'hebdomadaire CI L'Opinione Il où le vice-se­
crétaire du parti libéral se déclar .. it con­
t raire à ce que des libéraux participent a 
un gouvernement démochrétien comprenanr 
aussi des socialdémocrates, dont la présence 
dans une équipe gouvernementale lUI parait , 
d'ailleurs avec raison, incompatible .. vec .:t:I· 

le des libéraux. Il en conclut que la di-.. 
mocratie chrétienne doit choisir entre les Ii­
oéraux ou les social démocrates. 

Pour une fois nous sommes parfaitement 
tt 'accord. Un gouvernement composé ;i la lOI; 

J e libéraux .et de socialdémocrates serait en 
ellet trop hétérogène pour prendre la moin· 
dre résolution énergique; il serait c'Jntiullel­
lement tiraillé entre le conservatisme et le 

réformisme, voué aux disputes internes, aux 
compromis, aux demi-mesures, à une rapi.de 
J,ssolùtion. 

Mais l'inclusion des seuls libéraux serait 
pire encore, car elle ferait pencher le guu' 
vernement démochrétien vers la druite, of­
Irant une nouvelle arme il la propaganue 
communiste. Ce n'est pas en ,allant à droite 
que J'on donnera tort aux communl~tes pai 
les faits, c 'est en allant a gauche, c'est en 
faisant des réformes favorables ' aux petih, 
non en conservant un tlTATU QUO qui ne 
>av orise que les gros. 

BOSSES ET SOlV AVENIR TOURISTiQUE 
Qui ne sait que le désir de toute la po­

pulation de Bosses est de po urvoir son chef­
Heu d 'un bureau té légrapl1ique et postal ? 
--:e dés i-r ne date pas d 'aujourd 'hui , il n 'est 

boire sur place. Pour le commerce, et en gé' 
nèral pour les personnes qui n e peuvent 
pas monter jusqu 'à la source, il faudrait 
m staller un funiculaire à ca isson s réfrigé-

que la continuation et l'accomplissem ent de ranIS qui la transporte en bouteilles à «( l 'a­
w ut un programme déjà imaginé et pour- dret », à un des Villa ges de Bosses. En réa­
suivi avec perséVér a nce p ar nos ancêtres. lisant ce projet il ne faudrait cependant 

t'lus le temps passe et plus la r éalisation p as laisser dans l'abandon le trajet, la pro­
de ce projet se fait urgente et nécessaire , menade qui conduit de Bos-ses à I.a sour­
~ar l::losses a tout ce qu 'il faut pour deve- ce. Cette promenade est des plus intéres­
nir un centre agréable et paiSible de villé- santes. Au fur et à m esure que nous mon­
J,ature alpine. Des anciens dhsaient que le tons dans le vallon de Citrin, par le sentier 
territoire de la paroisse de St-Léonard de .. qui serpente à t r avers la forêt , parfumée 
Bosses était ( le vallon au ciel le plus pur, des sen teur s bienfaisantes des sapins et des 
au climat le plus favorable». En outre sur melèzes, émaillée de rhododendrons et de 
le territoire de Bosses jaillit une sour ce 10ugères, nous voyons le pa·ys de Bosses 
d 'eau minér ale ferru gineuse a ux ver tus sans s 'étendre , à nos pieds avec ses nombreux 
pareilles. Bi-en que l'on a it n égligé de la villages accrochés aux fianc,s d'un coteau, 
fai r e connaître, el le a déjà acquis une r e- et pOindre de hauts sommets comme les 

nommée extraordinaire. Chaque année le nom- Aiguilles d 'Ar tanavaz, Je Grand GoUaz, la 
bre de ceux qui vienn ent goûter cette eau crête de glace du Vélan. 

se fait plus grand. On v,ient et l'on A lisiè r e de la fo r êt, à la localité dite (' la 
vo udrait venir séjourner, habiter p rès de Cabane », l'ouverture d 'une crémerie serait. 
cette source, le plus près possible afin de tout à fait indiquée; un peu plus loin l'on 
pouvoir boire chaque ' jour de cette eau salu­

taire à sa sortie de la terre , car l'on dit que 
ce n 'est qu'a insi que l 'oU' peut tirer parti 
de toutes ses y,rDlpr iétés curatives. Voilà pour­
quoi l'on demande, l'on sollicite, l'on implo­
r e des B09soïeins des chambres à louer, 
des pensions de famj],]e , on leur conseHle 

même de construire des hôtels. On nou s 
encourage en n ous disant que (( toutes les 
grandes choses ont eu un petit commence­

ment». 

La conv iction populaire, générale , c'est 
q ue l'eau pr écieuse de ' cette source n e de­
vr ait pas couler inutilement par terr e, et 

l 'on suggère d'y construire un p etit ét a­

blis-sement pour !-a conservation de cette eau 

à sa sortie de la terre, ensuite un bâtiment 

pour l es amateur~ qui désirent s'arrêter pour 

pourrait créer un petit jardin botanique; et 
plus h aut encore, sur ce petit promontoire 
d 'où l 'on découvre mieux le panorama, n e 
pourrait-on pas y ériger une statue, un ora­
toire à la Vierge, Reine de nos Montagnes? 

Nous nous r endons bien compte que ce 
petit programme pourra faire sourire quel­
qu'un ; ma is les critiques . passent, les oeu­

vr es r esteront. En tout cas, s i nous voulons 

que l'on mette des câpitaux pour le déve­

loppement touristique de Bosses, deux cho­

ses sont à réaILser avant tout: le bureau 

télégraphique et postal au centre le ~lu s 

habité, et une voie de communication mo­

derne qui reHe ce dernier à la route natio­

na.Je. 
Un Bossolein 
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St-Pierre, SOlI 
On est arrivé a Saint-Pierre. Sous un bril­

lant , soleil , son paysage d'enseml.lle donne 
la sensation d'une éclatante gaieté champè­
tre. Le regard embrasse enchante, :,u r le 
bord de la grande route , des mabolls neuve~ 
parees de fleurs, plus haut d'autres maison , 
riantes parmi les ombrages, une d'elles naIve 
en forme de colombier, un vert edat de 
grande campagne, vergers, prairies, v illage~, 

étagés avec le petit mont Torrette vers 
Sarre, vignobles en large demi-cercle mon­
tant vers la colline, les bois, la haute mU/l­
tagne grisatre enrubannée de neige a se:; 
derniers sommets. Et vers Aymavilles eest 
le triomphe d 'une nature se déployant ver­
doyante et pleine jusque près des nh és, 
pour fêter la blanche Grivola en vision de 
majest ueu se reine escortée de brillan tes poin­

tes. 
Tout près, le regard se fixe sur un mOIl­

tc ule présentant un curieux assemblemen~ 

de bas en haut : des maisons rusti ques, des 
jardins, l'église en long et derrière elle It 
clocher massif tout penaud d'êt re emboîte, 
blotti la au milieu, avec au-dessus le cha­
teau aux multiples tourelles, ne pouvant faire 
apparaitre toute sa forte carrure. Et alors 
il lance vers le donjon de furieux coups 
de cloche, se disant: eh! ne tomberez-hluS 
pas enfin mes petites orgueilleuses et mo­

queuses tou rterelles? 
C'est l'après-midi de la fête patronale de 

St-Pierre. Une foule accourue de partc ul 
envahit le nouveau grand café-restaurant de 
M. Cognein , de très belle allure, et tout pro­
che le café Torretta de M. Noël Centoz, plu '; 
famil ial , où la bruyante musique du bal e/l­
tl'aine a la dan se des multitudes de jeune~ 

couples. 
Mais deux gais compères vont se recueil·· 

I;r paisibles dans la cuisine 
où une un ique bouteille, 
on du fameux vin de 
leur chuchotant vite en 

du café 'l'orretta . 
la dernière dit­
Torrette arrive , 

sourdine de te-

enchantemellt 
nir puiS le secret de l'avoir bue. ~ais a 
a recherche encore du Torrette et cette fois 

engageant aussi des dames avec, M. E. Hel­
le)' d 'Aymavilles et Villeneuve, fureteur de 
choses rares , ne va-t-i1 pas' nous décou vrir, 
au premier village vers la colline, un petit 
salon de fami lle, où la propriétaire Mme 
Toussidor, toilette bleu clair sur ton parisien, 
rehaussant l'attrait du moment, nous lail 
tout a coup sauter le bouchon d 'une bou­
teille du cru de ses vignes. Il faudrait Ne" 
ici la lyre du célèbre poète Horace IIOUI le 
chanter. On a de l'émoi, c'est le divin Tor ­
fette passant de la bouteille aux venes, 
rouge foncé, en fin et léger arorne du ter­
roir, don précieux de nos ancêtres. 

Enfin on redescend au bas pour se fourrer 
dans la gaieté générale. Tout attigu au dit 
café Torrette il y a un jardin. On pense, 

dans la zone riante de St-Pierre, ne seraii­
ce pas la un endroit pour y monter un lo­
cal en plein air, aménagé d 'une fa~:on Dl i­
ginalement champêtre, a caractère .v3.ldôtain 
pour des gOlÎters, des casse-croutes merveil­
leux, un gai local réunissant tous les bons 
vins et toutes choses de choix. UIll' bon:1e 
réclame y ferait sans doute affluer du grand 
monde, a l'affût du nouveau et du haute­
ment agréable. 

Mais pour monter cela il faudrait se ren­
,dre aux vues géniales d'un artiste; par e­
xemple de M. le prof. A . Berthod. de M. 
le peintre Mus. Le Valdôtain ne sait pa~ 

valoriser son chez-soi, il manque d 'initia­

tive. Mais parmi nos Valdôtains émigrés eil 

F rance, qui a travers l'organe de ;cur jour­

nal Il La Vallée d 'Aoste Il exaltent leui a­

mour pour leur petite patrie du Val d 'Aoste, 

ci qui ont pu acquérir l'art du bo" ton d 

de la création française, pourquoi quelqu 'un 

d 'eux ne viendrait-t-il pas au pays y faire 

éclore quelque belle initiative? 

C Duc 

LE CONGRÈS ANNUEL DES COMMUNAUTÈS 
ET RÈGIONS EUROPEENNE~ 

Le troisièm e congrès international des . com- ' bl èm e concret qui passionne particulièrement 

munautés et r égions européennes s 'est tenu 
à Copenhagu e du B au la juin dernier. Il 

a su scité un très grand intérêt au Danemark 
et la presse de ' toute o,pinion lui a r éser vé 
df' lar ges comptes-rendus avec interviews et 
reportages photographiqu es. 

Cette manifestation fut ouverte par MT. 
Ole Bjorn Kraft, mini·str e des a.ffa ires é­
trangères, dans la grande salle du Parlement, 
au célèbre et hi storiqu e château de Chris­
tianbor g, Tous les services administr atifs é­
taient mis gracieusement à la di sposition 
des congr ess istes dont les r epas furent s·er­
vis par le restaurant privé du Parlement. 
Un grand dîner officiel fut offert, pendant le 
con grès, par le Ministre des affair es étr a n­
gèr es et M,me Kraft aux chefs de délégati on 
et aux organisateur s: de nombreuses person­
nalités danoises y assistaient (amba ssadeurs, 
députés , hauts fonctio nnai·res des affair es é­
trangères, etc.) . Le succès a été un succés 
pour la cause européenne et pour les idées 

fédéralistes . 
La première séance était présidée par An­

dr é Voisin, qui salua M, Kraft, ministre des 
affaires étran gères et M, Pilet-Golaz, ancien 
président de la Confédêration helvétique, En 
terminant, il lut le télégramme adressé par 
Charles Blisnier, président de l'Union Fé­
déraliste des Communautés et Régions . Euro­
péennes, entré en clinique la v e ille du con­
grès . Le Congr ès adressa ses voeux de ré­
tablissement à son président et lui r enouvela 
ses sentim ents d 'affectueu se confiance, 

M, Ole Bjorn Kra.ft prit ensuite la p a r o,le 

et, dans un discours d 'une très grande élé­
vat ion de pensée, il montra pourquoi le 
Danemark par tage les préoccupations fédé­
ralistes, Le ministre des A,ffaires étr angèr es 
r appela les princhpes qui sont à la base de 
l a démocratie danoise et insista par ticuliè­
r ement sur les libertés local es. les droits de 
l 'homme et des communautés , le r espect de 
la justice , Evoquant le problème du Sud­
Slesvig mis à l 'ordre du jour du congrès, il 
dit qu 'il pO~lrrait trouver sa solution dans 
le 'cadre d'une Europe unie suivant les rè­

gles du droit. 
M, Joseph Mart r ay, secrétaire géné ral de 

l'Union Fédéraliste, présenta le rapport d 'en­
semble au congrès. AprèS avoir fait l 'histo­

r ique du mouvement, il fixa, ainsi, les ob­

jectifs des travaux. D 'abo·rd étudier un pro-

l 'opinion danoise, le problème du Sud-Sles­
vLg, et s'efforcer d'y trouver une solution 
conforme aux principes du r égionalism e eu­
ropéen, Constituer ensuite un centre d 'in­
fo rmation permettant d 'établir des contacts 
entre les vi lles, les universités, les mouve­
ments de jeunesse des diverses r égions d'Eu­
rope, E t udie r enfin le problème des in1\titu­
tions européennes dans la perspective régio­
nali.s te et en v ue du r,espect des r éalités 
territoriales sur le plan européen. 

Après cette première séance les travaux 
se déroul èr ent en commissions. La commis­

sion du Sud-Slesvig . était préSidée par M. 
Hatting, préSident du mouvement frison ' au 
Danemark, et le comte Matuskha, ancien pro­
tecteur des minorités dan s la commission 
internationale de H aute Silésie, la commis­

sion des échanges par M, CaI'lier, vice-pré­
sident de cc Wallonie Libre», la commission 
des inst itutions e uropéennes par M, Alexan­

dre Marc, préSident du Comité d'organisa­
tion de l'Université Fédérale. 

La séance de clô ture fut présidée ' par M. 

Povl Skadegaard , délégUé du Danemark à 
l 'Assemb lée Consultative Européenne et Com­
missair e gén éral du Congr ès, Au cours de 
cette séance le bureau suivant fut élu : Pré­
sident d'honneur: M. Ole Bjorn Kraft, Mini s­
tre des affai r es étrangères du Danemark ; 
Prés,ident: M, Charles Plisnier; Secrétaire Gé­
néral : M. Jose,ph Martray; Membres: M,me 
Brasseur, M, Carlier, Miss Charles, MM, Def­
feyes, Carsten , Boysen, Jones , Jurgensen, de 
Landabul"u . Marc, van der Meulen, Skade­
gaard, Shill an, Thaulov , Voi.sin. 

Le discours de clôture fut pronon cé par 
M, Pilet-Golaz ; il rappela avec éloquence les 

raisons qui militent en faveur de l 'unite 
européenne et, partant de l'exemple de la 
Suisse, il en tir a une leçon de fédéralisme 
qui terminait parfaitement les travaux du 
Congr ès. 

En pub lia nt le compte-rendu du Congr èS 
a nnu el des communautés et régions europé­
enn es nou.s fé licitons vivement les fédéralis­
tes danois a uxquels nous devons la r éussit.e 
de cette impor tante m anifestation . 

Nous regrettons vivement qu 'un fâcheux 
contretemps ait empêché n otre représentant 
d'y participer comme les années passées. M. 

le Prof. Deffeyes a été quand même inclus 

dans lE: bureau permanent. 

L'idéalisme est comme les langues d'Esope 
la meilleure et la pire des choses 

U'ne personne qui se déclare parfaitement 
d'accord sur Le fond de mon a r tic le cc Parodie 
d~ la Fratetrnité )1, publié dernièrement dan s 
notre journal, me r eproche toutefois de m 'en 
pre ndre aux id éalistes, cc da ns un temps où, 
dit-elle, on ne pèche guère par excès d 'idéa­

lisme mai s plutôt par défaut». 

Cette personne n 'étant probablement pas 
la seu le qui pense de la sorte , il n 'est peut­

ê tre pas tout à fait inutile de publier dans 
notre journal la répons'e que je me propo­
sais tout d 'abord de lui faire directement, 
pal' lettre , touchant ce fameux idéalisme 
q ui , comme les langues d 'Esope, peut êtr e 
la mei ll eul'e des choses et aussi la pire. 

Ce que je tiens ,à démontrer c 'est juste­
ment cette propriété que pOSSède l 'idéali~me 

d 'être la meilleur e et la pire des choses, 
selon qu'il est r e latif ou absolu , Mais il 
importe avant tout de bien définir ce que r on 
entend par idéalisme. Trop de gens qu i ont sal1s 
cesse l 'idéal !lur les lèvres ou au bout de 
la plume, mais dont la conduite n'est guè­
re idéale, seraient embarrassés de dire ce 
que c'est que l'idéalisme. 

Théori,quement (et à mon avis) l'idéalism e 
est ,cette tendance qui consiste à dorme:' 
plus de valeur aux idées qu'aux faits , étres 
concrets, personnes, etc" conséquemr:lent ],Jlus 
de va leu r à l'essence qu 'à l'existence, plus de 
va leur au général qu 'au particulier, plm de va­
leur a u constant qu'au variable, plus de 'va 

leur à l 'espèce qu 'à l'individu , plus de valeur 
il l 'avenir qu'au présent. Prat iquement il est 
l 'exigence de sacrifier les personnes à l'idée, 

l 'existence à l'essence, le particulier au sé­
neral , le variable au constant, l'individu Ù 

l 'espèce, le présent à l'aveni r, 

On voit tout de suite où cette tendance 
peut mener les h ommes: au plus impitoya­
ble fanatisme, Ce qui empêche l'idéalisme 
de dégénérer en fanatisme c'est cette m o· 
destie en vertu de laquelle chaque individu 
adm ettrait que son idée n 'est que son i­
dée , et non pas l'Idée, sa vérit-é et non pas 
la Vérité , l'objet tel qu'il le voi t et non 
pas tel que celui-ci est en lui-même, et 
que par conséquent il peut bien, SI cela 
lui plaît, souffrir et mouri-r pour cette i­
dée (son idée) mais qu'il n 'a pas le dr oit 

Publications de chez nous 
Notre Ecol e des Chartes vient de faire 

par aître un nouvel ouvrage des plus inté­

res·san ts: cc Mélange de documents historiques 
e[ hagiographiques valdôtains ) (1) il la com­
pilation ducjuel ont collaboré M, le Prof. 
A. Berthet (Le cloître de la Collégiale et 
la graphie des chapiteaux des prophètes). les 
Chanoines Boson et Bréan (Le Grand Car­
tulaire de la Coll égiale - Extraits de chartes' 
d 'Aoste - Lettres de Charles Emmanuel 1 
~t documents de son époque), le Prof. Ada 
Saini , le Doct. Alda Ventilatici et l 'A bbé 
Signorato (Légendaire et lectionnaire: Bio­
graphies de Saints), le . Prof. P ignet Oblet 
de Challant Facino Cane et documents 
d'Amédée VIn de Savoie). 

La présentation en est ex cellente, avec de 
très belles illustrations, 

C'est une publication qui marque une nou­
velle étape dans la connaissance toujours 
p lus approfondie de notre histoire valdo­
taine et fait honneur à nos paléographes, 
Que ne sommes.-nous aussi instruits dans 
d'autre,s domaines : sciences techniyues, agro­
nomiques, commerciales, politiques! 

(1) _ . Impr, LT,L,A. - Aoste. 

"I .. e Fhnubeau" 
La revue du C, T , V. cc Le Flambeau» vient 

de paraitre avec des écrits de MM . Berthod 
(Foire de St-Ours 1951) , L. Gabioud (Le Col 
et l 'histoire du Grand-St-Bernard) . E , Tren­
taz (Le Chamois - poéSie), R. Berton (l 'Arc 
honora ire d 'August.e), A , Ferré (La légende 
de J ean Kann), J . Boson (Graphie, ortogra­
phie et .style dans deux doc'.I'l1ents valdô­
ta ins du XVIe siècle en langue françai se), 
Anaïs Ronc-Désaymonet (poésie en patois), 
L Cossard (Des éléments de la pédagogie 
valdôtaine) . A . Thér·ive l tA une personne 
chérie - poéSie) , M, p , Lantermoz (Sur le 
pas de la porte), C , Duc (L'abbé Gorret) , 
D. Davite (A Cogne l 'hiver) , Sarteur, ins­
pecteur des écoles (Discours prononcé à Nus), 
J, Br,éan (Le chant du coq) , .M, Durand (Bi­

bliographie). Photos et dessins de O. Bérard 

~t de E. PéaQWn. 

d 'exiger cela des autres, si ce n 'es t de ceux 
'-lui partagent cette idée (l eur idée). 

Cet idéa.li sme relativiste, cet idéalisme tem­
pér é de r éa lisme on n e l 'exa lte ra jamais 
assez : c'es t lu i qui faJt les héros san s faire 
l,es fanati ques. Mais par contre on ne con­
aamner a jamai s assez l'autre, le présomp­
tueux, l'orguei ll eux idéali sme absolu, tota­
litaire, qui ne fait jama is un héros san s en 
fai r e un fanatique, qui fait m êm e une mui­
tit ude de fanatiques purs, absolument in­

capables de se sacrifier pour leur idée mais 
très oapabJes de lu i sacrifier les autr es per­

sonnes .. 
Les idéa listes de ce tte seconde espèce p r é­

tendent faire de leur idée, toujours plus au 
moins subjective, quelque chose d 'objectif, 
l'Id ée, qui doit ê tre partagée par tout le 

monde et à laquell e tout le monde doit se 
sacr ifier, Ce qui distingue l 'idéaliste r elati­

v iste de l 'absolutiste c 'est que le premier 
ne prétend que le sacrifice de sa propre 

personne à sa propre idée, tandis que le se­
cond prétend le sacrifice de tou: le monde 
.01 son idée à lui, présomptueusement con­

sidérée comme l'Idée objective, la vérité é­
gale pour tout le monde et par conséquent 
engageant tout le monde, Et si que lqu'un n e 
veut pas s 'engager, se sacrifier , soutenant 
que cette p r étendue vérité object ive . gén é­
ra le, n 'est qu'une v-érité subjective, paL'­
ticul iè re , a lor s on le sacrifie; au fond ce 
n'est pac5 plus compliqué que ce l'a. 

C'est cet idéahsme nécessair,ement intolé­
rant qui a a llumé les bûchers, dTessé les 

potences et les guillotines, cr éé les camps 
cie concentration et inventé le.s chambres à 
5az, C 'est cet idéalisme que je détes te et 
comba Ls, non l'autre, que j 'adm ir e. au con­

traire et défends. 
E. P . 

(à suivre) 

~08 eutrepril!le!i de- lI·all"porl. 
amélio."eu" leur uu,té."iet 

Les ent,reprises valdôtaines de trans­
port qui desservent nos . vallées laté­
rales, ont considérablement amélioré 
leur matériel. Aussi bien M. Liscoz 
(Gresson ey) que M. Bré,:tn (Champo­
lUC) que M. Ronc!hail (Châtillon) que 
M. Fournier (St-Vincent) que M. Bor­
don -Tosco (Aoste) que M. Salvitti (Co­
gne) ont pourvu à l 'achat de nou­
veaux pullmans qui seront utilisés par 
les touristes et les usa~ers de nos val-
lées. . 

()OJlIJlIU~E DE "ILLE~hU"E 

Avis d'enchère 
pour veille de plulllel!!l 

LE SYNDIC NOTIFIE 

que le jour 13 juillet 1951 a 3 heures du 
~oir, au bureau communal, aura lieu 'la 2ème 
enchère publique pour la vente de trois lots 
dt: plantes a essence résineuse a couper dans 
la forét communale de "Poignon-Brenves Il et 
précisément: 

1) n . 795 plantes au prix base de L. 896.632; 
2) n. 88 plantes au prix base de L. 51.140; 
3) n. 34 plantes au prix base de 1. 16,787. 
L'enchère unique et définitive sera tenue 

avec le système des fiches secrètes a con· 
fronter avec le prix indiqué par auire fIche ' 
dt: l'Administration et les lots seront adju­
gés même s'il n'y aura que la participation 

d'un seul concurrent. 
Conditions pour être admis a l'enchère: 
a) certificat de capacité délivré par le bll­

reau forestier; 
b) versement dans les mains du sous~i ­

gné d'un dépôt préventif de 10% du prix base. 
c) offres a fiches secrètes sur papier tiJll­

bré de L. 32 (offre unique pour les trois lots) . 
A la stipulation du contrat, qui devra a­

voir lieu dans le terme de vingt jours, l'ad­
'judicataire devra prouver: a) d'avoir versé 
à la caisse communale une somme égale :i 
50% du prix d'adjudication; b) d'avoir pour­
vu au dépôt dont a rArt. 11 du cahier de~ 

charges 'et présenté comme caution une per­
sonne agréée par l'Administration. 

Conditions et cahier des charges visibles 
au Secrétariat de la Commune durant les 

l'jeures de service. 

LE SYNDIG: Petigat AUiuste 
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A TRAVERS LA V AJ~LÉ fj~ .. ... 
Aoste 

Mariages 
La r édaction du joull'llal fait ses com­

pliments et ses meilleurs souhaits de 
bonheur à M. le Doct. Alexandre Ca­
veri, frère de M. le Président Caveri, 
et à la clharmante demoiselle Brunil­
de Timo qu 'il a choisie pour être la 
compagne de sa vie. 

*** 
M. Torchio Hector, ingemeur, vient 

d'unir sa destinée à celle de la char­
mante demoiselle Apostolo, institutri-
ce. 

Nous saluons avec plaisir la naissan­
ce de ce nouveau foyer valdôta~n et 
nous adressons nos voeux les meilleu['s 
aux jeunes époux. 

Décès 
Nous apprenons avec regwet le dé­

cès de M. Ferraris Léopold, ancien bou­
langer, âgé de 76 ans. 

M. Ferraris était un homme qui a­
vait consacré toute sa vie au travail. 
Conseiller communal ,. il avait aussi dé­
dié son intelligence à l'Administration. 

Il laisse le plus vif regret parmi tous 
ceux qui l'ont connu. 

Maison pour les employés de la Vallée 
Les travaux de construction d'une 

maison pour . les employés du Conseil 
de la Vallée, derrière le Palais des 
Postes, soot à bon point. On espère 
qu'ils seront achevés avant l'hiver. 

Élargissement de la route 
La Toute conduisant au Petit - St -

Bernard, à la sortie d 'Aoste, a ét é 
considérablement ,élargie vis-à-vis de 
l'emplacement de la salle de gymnasti­
que. Le mur d'enceinte a été démoli 
et déplacé. 

La Commune a exécuté ces travaux 
sur une pièce de terrain mise à sa dis­
position par le Conseil de la Vallée. 

CJORLÉt\.NS. - Naissances 
Désaymonet Vico de Victor et de 

Follien Emma; Boniface Iris de Oreste 
et de Junod Elvine. Nos félicitations ' 
aux parents et nos souhaits de prospé­
rité aux bébés. 
Décès 

dp. 17 ans, a fait, en traversant une 
pente glacée à 3500 mètres d'altitude 
une chute dans un ptrécipice qui a coû­
t é la vie à la jeune Clerici, morte pres­
que instantanément d'une blessure à la 
t ête. 

CHA'rH.LON. - Naissance 
La naissance d 'un · beau ga;rçon est 

venue réjouir le foyer de M. Gorret 
César et de M.me née Irène Morris. 

Nos souhaits et félicitations. 

Décès 
Nous apprenons avec regret la m oct 

de M.m e :Emilie Besenval, n ée Messe­
iod , âgée de 74 ans. Femme honnête 
et travailleuse, mère de famille exem­
plaire, fonci èrement valdôtame. 

Nous adressons nos condoléances é­
mues à la famille et de façon toute 
particulière à son fils Emile. 

Mariages 
A été célébré le mariage de M. Blan­

chod avec la gentille demoiselle Hec­
to~'ine Déjanaz ainsi que celui de M. 
Ogianni Aldo avec la sympathique de­
moiselle Mabritto Joséphine. 

Nous félicitons les jeunes époux et 
leur présentons nos meilleurs voeux. 

Docteur ès lellre 
Nous apprenons avec plaisir que M. 

Dujany César, Conseiller de la Vallée, 
ancien vice-syndic de Châtillon, vient 
d ' obtenir son doctorat ès lettres. M. 
Dujany avait présenté une savante é­
tude sur Xavier de Maistre. 

Qu'il trecoive nos félicitations. 

CHAB\'ENNOD. - Mariage 
Nous avons le plaisir • .l'annoncer le 

récent mariage de M. , Bianquin Ger­
main avec lV1.elle Lucianaz Yvette. 

Nos félicitations et nos meilleurs 
souhaits à ce nouveau foyer valdôtain. 

ÉcoLe 
Les travaux de construction de no­

tre nouvelle école procèdent favorable­
ment. Le toit sera placé dans quelques 
jours. Il s'agit du travail le plus im­
porta;nt que le Conseil ·· de .. la Vallée 
ait entrepris jusqu'ici dans notre corn­
IrlUne. 

Dernièrement est décédé M. Bétemps COUB1UAYEUH. Un lIouveau 
Mathurin à l'âge de 70 ans. Nos con- livre sur le Mont-Blallc 
doléllinces à sa famille. Un nouveau livre sur le Mont-Blanc 
ANTEY. _ Hôtel vient d'être édité à Lond,res. li est in­

titulé « Brenva)J. Son auteur est le 
célèbre alpiniste anglais Grahan Brown, 
q1,li a ouvert pour la première fois 
leE; principales voies d'accès au Mont­
Bla;nc sur le versant de Courmayeur. 

L' Hôtel Marmore va être entière­
ment agrandi et transformé. On es­
père que les travaux seront finis au 
mois de juillet. M. CORGNIER, de 
son côté, est en train de construire un 
nouvel hôtel tout près de l'embranche­
ment de la nouvelle route, dans une 
position très favorable . -

A. YAS.- Accident de montagne 
Vendredi 6 juillet, penda;nt qu'elle 

revenait d'une ascension au Pollux, une 
cordée de trois jeunes gens de Novare, 
:Franco Tecchio de 22 ans, Luigi Al­
legra de 23 ans et Maria Pia Clerici 

Illondation 
Les dernières pluies ont failli empor­

ter le pont d'Entrèves. Ce pont a subi 
de graves dégâts. Les travaux de ré­
paration sont en cours. 

É'I'ROUBLtiS. - Éboulement 
A Echevenoz, juste en amont du 

villaae vers le chef-lieu, un éboulement o , 
parti du haut de la colline a traverse 
la route nationale, ravagé plusieurs 

Ouverture des cols prés et champs, et ne s'est arrêté 

Les Cols du Petit et du Grand-St-Bernard JU':Ula~~:éd t~~tlau~Ô!:a~~~nac:~~o~~ 
ont été ouverts cette année avec beaucoup 

~t de sable. Les dégâts sont assez ' im­de retard. Cela est dû à la grande quanti-
U de neige, mais aussi au manque d'outil- portants. 
lage de l'ANAS. Des côtés suisse et (ran- FÉ~IS. 
çais, pourtant exposés au nord, on est ara. 
rivé au bout une quinzaine de jours avant 
nous. Ce retard ne cause pas seulement 
une grave perte au tourisme en Vallée 
d'Aoste: ce dommage se répercute aussi sur 
le tourisme en général. Plusieurs autoca·rs d'é­
trangers ont dû renoncer à leurs program­
mes et décommander les ' places retenues. 

Nous apprenons que le Conseil de la Val­
lée se propose d'acheter un grand chasse­
neige mécanique. Cette machine est très né­
cessaire: elle ne servira pas seulement à dé­
blayer nos routes en hiver, mais. aussi à 
ouvrir nos cols à temps et lieu. 

Que nos Cols soient encore fermés. au 
mois de juillet, cela n'est vraiment pas pour 
nous faire honneur! 

Fête des cerises 
Cette année aussi, comme paf le 

passé, la fête des cerises a eu un 
bon succès. Grande ' affluence de gens 

La famille du regretté 

Bétemps Mathurin 
vivement touchée des marques de sympathie 
qui lui ont été témOignées à ' l'occasion dp­
son grand deuil, remercie sincèrement les 
amis et toutes les personnes qui y ont pris 
part 'et, en particulier, les chantres et le~ 

)orteurs . . 

cl' Aoste et de plusieurs pays environ­
nants, venus la plupart «ur leurs mo­
dernes chevaux d'acier il moteur pé­
taradant, moyen de locomotion dont 
i! est superflu de souligner l'txtraordi­
naire commodité. 

La fête se déroula à « l'Hostellerie 
des Amis)J , rend ez-vous habituel des 
voyageurs, qui y trouvent toujours 
l'accueil le plus cordial et les meil­
leurs casse-croûtes. L es convives s'en 
donnèrent à coeur joie et Fluent bien­
tôt consommé l'abondante provision de 
cerises qu 'ils avaient faite. 

Une s-eule ombre au tableau: à la 
surprise générale un petit groupe de 
personnes venues de dehon voulut pro­
fiter de l'occasion pour faire de la 
politique et rendre ainsi amer le goût 
des cerises. 

Accidents 
Dans l'intervalle de quelques mois, 

trois jeunes gens ont été blessés suc­
cessivement par des pétards lancés à 
l'occasion des mariages de leurs amis. 
Dernièrement Cerise Maurice, père 
d ' une nombreuse famille , a été blessé 
aussi par un de ces dangereux engins, 
qu'il venait d'arracher à un de ses 
enfants pour lui épargner un malheur 
et qui lui éclata d8ins la main. Le mal· 
heureux a dû être accompagné à l 'hô­
pital où il a passé plusieurs semaines 
avant d'être guéri. 

On fait appel au bon sens de ces 
ieunes gens afin qu'ils cessent de s'a­
muser à ces jeux peu corrects et sur­
tout trop da;ngereux. 

GIGNOD. - Décès 
Nous avons appris avec regret le 

décès de, M. Farcoz Joseph, âgé de 
72 ans. Nous présentons nos condoléan­
ces émues à sa nombreuse ' famille, en 
particulier à sa fille Laetitia et à son 
beau-fils ' Borre Albert, Secrétaire de 
not,re Section de Gignod . 

NUS. - Accidents 
Dimanche 8 juillet, près de Nus, 

deux motocyclettes montées respecti­
vement par Bionaz Joseph et sa fem­
me et Perruchon Camille et la femme 
de celui-ci, Se sont rencontrées au mi­
lieu de la route nationale à l'instant 
où elles allaient dépasser cieux camions 
arrêtés au bord de celle-ci. M. Perru­
chon et les deux femmes s'en ' sont ti­
rés sans trop de dommage; beaucoup 
moins heureux hélas! M. Bionaz, dont 
les blessures à la base du crâne ont 
été · jugées plutôt graves. 

S"'-RHÉlU-Y. - Décès 
Bn malheur bien cruel et imprévu 

vient de frapper et détruire le jeune 
ménage de M. Robert Mar('oz, mem­
bre de notre mouvement; et de son 
épouse Yolande, née Magnanini. La 
jeune femme, à peine âgée de 24 ans, 
a été emportée subitement ces JOurs 
derniers par une embolie. 

Nous présentons à M. Marcoz et à 
a famille de la Défunte, si doulou­

reusement affligés, nos condoléances é­
mues. 

"ALSA" AKAN('HE. - Remercie· 
ment 
Les habitants de la consorterie auto ­

nome de Rovenaud, à Valsavaranche, 
sentent le devoir deremer"ier chaleu­
reusement le Conseil de la Vallée pour 
la concession des tubes destinés à la 
canalisation de l'eau potable à deux 
abreuvoirs, dont l'un de récente instal­
lation qui épargne un long trajet aux 
particuliers les plus éloignés; de mê­
me pour diverses fournitures et pour 
les sacs métalliques tra;nsportés pres­
que gratuitement à destination afin de 
servir de barrière préservatrice du vil­
lage contre l'invasion des caux de la 
Doire, qui lors des précédentes inon­
dations ont emporté nOs plus belles 
prairies. 

Si nous avions toujours eu un Con­
seil de la Vallée, bien des pertes au­
raient été épargnées à la population 
et bien des secours auraient été ob­
ténus par les familles les plus éprou­
vées. Qu' un cri de reconnaissance s'é­
lève au-dessus des bassesses humaines 

et des injustes critiques qui s'oppo­
sent à notre progrès. Le Conseil de 
la Vall ée a repris dignement l 'oeuV'l'e 
bienfaisante - de notre regretté ' Emile 
Chanoux, qui a sacrifié sa vie sous 
les coups des ennemis pOUir le bien de 
ses concitoyens. 

Un Valsavarein 

Tribunal Civil et Pénal d'Aoste 
IL CANCELLIERE SOTTOSCRITTO 

dà notizia al pubblico 
che in data 23 giugno 1951 è stata deliberat'l 
Sentenza Civile con la quale a termine de­
g!i articoli 58 cod. civ. 726, 727. 728 e 729 

C.p.C. è stata dichiarata presunta la morte 
di Porliod Giuseppe Giovanni Battista fu 
Maurizio è fu Praz Maria Luigia nato in 
Nus il 30 luglio 1886, determinando la data 
della medesima àl 31 dicembre 191 3. 

Aosta, 28 giugno 1951. 

Il Cancelliere Capo 
(G. Bertanal 

Enchère volontaire pour le 29 Juillet 
FERME A VENDRE à La-Salle composée 

de prés, champs, vignes et bois. l.es person­
nes intéressées peuvent se présenter J.es jours 
26, 27 et 28 juillet à Madame Tardy-Haude­
mand, au village de Moyesse (La-Salle). 

A VENDRE commune de Quart (Région Amé­
rique) sur route nationale, terrain à bâtir. 
S'adresser au bureau du journal. 

PONT ST-MARTIN (Aoste) - Maisoll a ven­
dre près gare (16 pièces). S'adre~ser VE­
SCO et NICOLA, Publicité, Ivrée. 

A VEN DR E voiture 1100 en bon état. 
.S'adresser au bureau du journal. 

A-6RICUl lEURSI 
Spécialité de Faux pout" les (oins: 1\ LA 

V ALDOTAINE Il, Tête de Turc, Le Coq, etc. 
Pierres à aiguiser extra, bergamasques. Râ­
teaux modèles locaux. Objets en (er en tous 
genres. Ustensiles pour les Arts et Métiers. 
Grand choix de Rasoirs, Tondeuses, Ciseaux, 
Couteaux de tous genres et (ormes. Lames 
Il GiIlette Il , Valet, Oxford, Tre Teste, Fran­
chino et toutes les meilleures marques na­
tionales et étrangères. 

Chez MENE AN, 19, Rue Edouard Aubert, 
(Croix de Ville). 

Vouiez-vous des meubles 
qui durent longtemps 

à des prix très intéressants? 
Jeunes époux et tous en général 

accourez chez PIERRE BAL 

qui V0US les livrera à domicile 
bien content de vous être utile. 

MAGASIN DE VENTE 
Aoste - 24 - Rue Mgr de Sales 

Châtillon 

POLYDISPENSAIRE 
ouvert aussi aux inscrits à la Mutualité 

Maladies des yeux - Visites et opéra· 
tions: ' 2we et 4lD8 vendredi du mois de 
17 à 19 heures. 

Maladies de l'oreille, nez et gorge -
Opération des amygdales, adénoïdes 
etc.: IH et 3we lundi du mois, de 15 
à 17 htures. 

Maladies de la peau et vénériennes -
Traitement des hémorroïdes, varices, 
sans opération: 1er et 3we mercredi du .. 
mois de 17 à 19 heures. 

Maladies des dents: Lundi matin et 
tous les dimanches. 

Rhumatismes, arthrite, traitement ra­
pide des névralgies, névrites, sciatique, 
lumbago etc. jours impairs de 9 à 12 h 

Aérosolthérapie - Marconithérapie 
Rayons X - Rayons ultraviolets 

DIR. RESP. EMILE PROMENT 

VICE-DIR. MAURICE PERRON 
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